
mnietgr ■ow m f»lB^» «if !^» ,. ^ i_ ,< 
*oraplel   t ,- di-rnléres paroles d*ch»lB«iJ 

Su dlKoars tr*. moMre^d*«"»>«««.""^ 
•M «panué pat beaucoup i» a*»«|a»»- 

MMcrunmt au â«Mt. «xaWM ataoc» te- 
nant», « alnji conçu ;        _.._^._.,„i. 

Ee Midi t toujour» nmpU •» ,<'""';*,,?• 

•Mil «• bM. to a«au a TOI« •»• »i^«^ 
Haa droits d« «onan» : pour "•""•'JSJ'^ 
taittoa tocatn. U » »oW l»^>f°»<»;)î"<"5 3f 

miSnTrirSâttri» de» «icrej. pour «auver 

BrtiSM à la marine marcfaMdi ... 
Aulounrhul, les sucrten oat fait releler a 

•a Cnambre la taxe de locrage relative à la 
«ODSOiDBatlon familiale et W droit de 65 francs 
•or la cb^laîlsaÛMk^'aat U cidalUoa d;une 

, c'M^a aoH «u «idi t\<m umom 

•«rproducuon 
■Mm  «   la 
<rHd«. 
MM ma 

d* hull mfUlom dtiec- »       -  -  — 
malBtanoa. 

iMl4a»M MMI. 
*  dee  plus  matfoUlaU'-^  ^  

est en train de s'effondrer miserable- 
^iruue dee  plus  mi 

M, «MM 
>a|liuflauel uea parties d'elle- 

que la renercoaelon d'ans telle catas- 
n potttt dc eu* eomiureta  
IncalfolaUe et as eWSrsrs par Dlu- 

(rafbe an potttt dc eu* irctal e« budaA- 

inde; 

«ianu 
•ïâiUaU' 

la nerre fTaaeo«Uflraandé; a faut eafln qua 
la naaoa sache qns aooa tAuehma au mo- 
neys 0)a plus 4e «eux millions dTs'ilwenas. da 
Prancsia, aaa fils, vont oanquer da pain. 

Oan «ratavn parlant eaeon dcM la TOIX 
krriva U*s indisUactamaat et, aprte aui, 
«n daa memiutas du Comity d'AigelUara lit 
U réaoluUon suivante ; 

Lm Comae d'ArgaUieia, apria avoir antaadu 
otnmniimwt las aipUcatlona al lovalet e« 
al prtclaea 4e M. Caseaax-Caialtt snr ie projet 
* M TOM t»" *• Ckdmbi» daa Mpotéi, d«- 
•iBve qu» taa wuin «laant la vlttcnnara 
mérkllo—in feoBi sans aneoaa utustd. En 
ptlntlpe, la mesvra qui simpose tout d'abord 
be pasA «Ire qua Is isliisiaaut an motns «am- 
fatalr» et «nflHasi» da droM sur las soerea 
«aaUMa » la rhsptalHalXMl. seul moyen 
4°n*dctitr la frauda par la sucrage, rinte- 
aranH da nmpM derail servir aui alcoou 
Is feMtaraees 4eeilnea à nodustna et aux 
■savaya d^asatataBoa saesale. 

Quant aux prCcauMona 4 prendre contre la 
■wulllafe. qoaht S la regleifentation dés pro. 
#B|M lawilmlniiiB quant au regime dos 
alcoal^ tea coadusloas da la Commission 
fsAqvMe donnent satlafactlon & la vltlcul- 
lera. a anporte cependant de lea compléter 
far la aupprasaion du dm» da Imiiitlon 
aiiHI lia idfis ao asatun da lalaMoaUon 
m at Catrs sptUqiur U loi du l" aett IMS 
■Mfnlvnaat par I'Eut, rorianlsation ac- 

■tSmi Maot lUaastn si dancaretise. Les Co- 
3K Tdnnts 4 toveUlers Isn loin IMT de- 

' peratstoa dans la flafu guo luaqu 4 
:oii compléta da ce programme nuui- 

"câtla r*w»Mlon ••« ^eoMa ( nnauBbite; 
ImmAdlatemant apvia ca vote, M. €a- 

«aem-Caiaiat a* Itva at 4ea applaMlsse- 
Biaata fclateat de toutaa parta. L'hoao- 
raUe député, dans son exorde éloquent 
•t habile, dit qu'il a été très dobloureusC' 
■Nttt ému on revenant dans cette région 
parsaonie, u y a opehpies mois 4 peine, 
Mr la Ceainiliisliii d'enquête sur la vlticul- 
lara, daat fl est le présidant, et en la trou- 
ivafll airunda militairement conuaa un paya 
ccnaaia. PUIJI il fournit iaa expllcatloaa 
•isr M projet de loi tel qae la Cnsnmlsalan 
Tavatt établi tout d'abord at tel due la 
CkanAra l'a vote. Il regrette qu'on n ait pu 
obtenir une surtaxe sur les sucres, stipé- 
manae au cbUfre de 40 francs par MO kilos. 
IfajB c'est dé^à une amélioration sur la si- 
tuation antérteoré. Pour loi, ai la gounr- 
•a«»ant vaut bisn y prêter son concours, 
an peut et on doit onlânix avant la sépara- 
tloo Uea Chaanbrea une loi sur le mouillais, 
M dont U a dA|& dépoaé la proposition 
arast •■>■ départ dé Paria. Un déiuué lui 
démande alors s'il est psrmla d*esparér un 
r«l>milliit de la taxa générale sur tous 
la* «ncté*. M. Caïaaux-Caialet répond tran- 

t qt naiiwnant qu'il na liulail pas a 
par ifllsan, on paarrall 

faire le* efforts néceaaaires pour que la 
aartaxa ds 4t tmaea établie par la loi ré- 
«aala *«it aoiMc au chWr» rapréaenlaat la 
djBét abaplu aar la dsfté aleool su>:r*. 

M- CaaM, aalra «Miétonaairs de Ut{- 
fBan fnrâs du rtcMa pour établir la 
iaaadisiilillia daa dflMrantas communes 
«locales. Cea régies ont été établies par le 
rswill dé Warbanas» et la laxU a été adopU 

K r*la*r,'avncal I Bdriar*, est d'avis 
t^l sa faoi rien abandannar des reven 
catiaH al laaisr ralMi «« pied Jusque 

m^m *M atéam aaMatactloa poar le 
."éflViaHBé mJn^avBri 
UJaHa ra«eia«âr^ 

■Sff MX   viHoaltaort da eaBttaoar te 
«ri».««ae raina al éntncl* m 

«M «tara Indai 

I raeeiama.'' 
prisifel  PatidlliaB 

Mmi¥el InUrnutoin 
d« ttuvoUia Albart 

Maitam» Albert, aacMnpand da 
      •   Ihferi . a été Mroduit  
fria da IL Salvan, consaiUer 4 U Oaw, 
charge dé rinstruction ; il a trouvé son dé- 
fénssur, |é* Poursine% qui l'avait précédé 
daaa la aaMnet du Juga. 

M. Sahran a voulu faire subir un nouvel 
feilaiiugatoire an prévenu, mala celui-ci a 
•itaaé da répondra, déclarant qui! n'avait 
rMn à «Jouter t ca qa n avail dit hier. Le 
ecnaeilHr a alors ddpontUé Isa dUMrents 
(c*Ma pnvaaaat du parqulaHlona (altts 4 
MiRsBlers. 

Avant de sa retirer, MareeUln Albart a 
' fclt à M. 9ulvaa une nouvelle déclaration, 
aMrniasll son dévovement 4 la Républl- 
qu, si répétant que l« mouvameat qu'il 
«vait eiM t'avait abaolnmant rian da aoU- 
«Ime. 

Dès que Man-eiHa Albert et son défen- 
aaar fasaal ravenns è la prison, une réu- 
atm aal ItaB dana Is parfcdr da la ntalaoo 
d'arrêt, * laquelle prirent part tous les 
>id»«1i» ai durs déféssevra. Cenx-ci se 
rahotfaad, oaa fois la réonloa terminée, 
^4trf UD seul.mol da ea qui s'i était passé. 

mwiiiiiiM 
LE VOTE VHIM 

L* vote d'^éu n'a surprit {wnonne 
a «all prévu 41kwaca- L'êJoqudBce de^ 
MM. 'Aldy, ,)aurta, Beaur««afd ne pou-' 
▼ail   modmer   l'tUitude   iwative   de« 
imMto lin sérail. ^^ 

Auial la lecture da» Journaux n «m^ 
t-«lle, ce matin, qu'un médiocre ùitértt. 

Le Fioaro (0. Calmelte) ; 
Les dlidcuUés contre lesqnellaa I» goo- 

vemcment svdébattalt hier subsistent dono 
aussi terribles pour le pays tout entier. El 
le vote qui a été émis pour la délaose do 
l'aimée XiM prouve qu'uns chose : e'eat W 
déair aiaiiUtsU par deux «otadéj» *ar 1» 
•aKMd da MVMMr k «M palléima i'éMr. 
gle  d'autorllé, de prévoyance et de calme. 

C'est cette politique réparatrice, «lunt 
perlaient avant-hier encore, dans leurs 
courageux diacours, M. Thierry et M, Poln> 
caré ; c'est celle que réclament avec eu« 
tous les bon» Français, effrayés à juste 
titra par les ravagea mslérlelo et moraux 
qui ont été apportés depuis cinq ans dans 
la vie nationale. 

Au  Heu  de préparer Celte politique,  la 
gouvernement s'appréle malhanrensement 

demander lundi le vole de rirap«t sur le 
revenu : il ajouU ainsi à l'Inquiétude. et 
aux divisions du pays une nouvelle cause 
d'inquiétadé et de dlvlalou I 

L'Eclair (E. Judel) : 

La Chambre a confirmé et aggravé son 
Tote de vendredi dernier. 

Ella appartient 4 UeméBcaau, dont Id 
pouvoir parlementaire «si encore accru pas 
une seconda victoire, plua diiflcilé 4 rem* 
porter que la première. 

Pour s'affranchir, la majorité, qui as 
connaît, aurait dii renier trop d'erreurs, 
s'avouer trop imprévoyante et trop cou- 
pable : le maître qu'elle s'est donné n'a 
Jamata oublié de la compromettre avec lui. 
gnalquea conseillers lui disaient bien qu'en 
se débarrassant ds ca protecteur gênant, 
elle sauverait, sinon l'honneur qui lui eet 
indifferent, au moins son avsnir électoral, 
bien incertain. Elle a cherché une Isaue 
pour s'échapper, mais vainement : car Cle- 
menceau, en VobUreant 4 se prononcer sur 
des questions précises, en lulrappelant les 
crimes commis en commun, l'a rendue ir- 
révocablement solidaire et humblement 
docile. Ayant reculé devant la délivrance, 
•lia aeeaple par lêehelé une servitude plus 
profonds qus jamais. 

Si les circonstances n'étalent pas si tra- 
giques, rien ne serait plus curieux que le 
discours où la président du Conaail a dé- 
fendu l'ordre, la loi, l'armée et la police 
contre les vignerons ioaurgés. les mairea 
démlsalonnalres et la masse des anar- 
chistes ensemble. Toute son ironie, toute sa 
verve de polémiste incisif s'eat exercée con- 
tra ceux qu'il soutenait jadis avec une abon- 
dance et une audace qui siupéfleat ses nou- 
veaux adversaires. Un ancien émautier seul 
peut auaai bien pénétrer la cceur des révol- 
tés, connaître les pratiques coutumiêrea de 
toutes les révolutions, démasquer les so- 
phismes par lesquels les ennemis de l'auto- 
rité justifient le meurtre des soldats et l'as- 
sassinat des gendarmes. Aux clameurs des 
énerrumènes, qui proclament le droit & 
la rébellion et 4 la mutinerie, comme le 
filus saint dea devoirs, U opposa des inao- 
sncea, des flétriasures et dea anathémes 

dont la pirouetta l'ankuaa, depuis qu'il a'eat 
mis du côté de la barricade oil U tire lUX 
le Clemenceau d'autrefois. 

lit GauMê (Dennoaliaa) :     '    ' 

La victoire de M. Clemaoeaau ne nous a 
lias surpris, et oAu* i'autloaa volontleia 
rODcée dès hier, si noua n'avious craint 

SécÂurager ceux qui se disposaient 4 
lui livrer bataille. 

La altuatioo créée par lui n'eat pas, tant 
s'en faut, éclairée. Ses adversaires de gau- 
che ont pensé qu'il fallait lui laisser le soin 
de la liquider. 

Assurément, le sentiment auquel ila ont 
obéi manque de noblesse ; il est certain 
qu'ils eusaeiit été mieux inspirés an ren- 
versant un ministère qui est, 4 l'heure ac- 
tuelle, le principal obstacle 4 l'apatêement 
dans les départements » fédérée ». 

Ca n'eat toutefois que partie remise, et 
Ton peut cooaldérar qua la Cabinet Cle- 
menceau est, dés aujourd'hui, condamné.' 

11 tant reooaaattre qu'il s'est détendu 
sans éloquance, et que, Juequ'4 la damjére 
heure, on a vametaaat attendu Isa nrauves 
Îu'U devait oppoaer aux attrmalMoa da 

I. AMr 
n avait promis S M. Marcaliin Albei* 

« d'apaiMC le« viticoltaurs du Midi », et 
c'est en lee traitant publiquement d'apa- 
ches et de brlganda qu'il compte dissipée 
leurs eolêree et laire eeaaar leur «citation. 

Il a défendu ramda, la me plala 4 la re- 
lia awl-il paa nlaaz pro- 

' ^ia su Oe eUAQMIdi; QiAl» OenMR fBi| 

M. qMMnctXik Meir «onprla qu»4« Ur* 
r«ia M MrobaU «ous wm pSa, et, diiiM> 
rèmMit» U a lélitâ UD« nouTtUe évocwoa 
un 8pectr« eMrleal. Lft «pectre clérical, â«r- 
filM MpOlr, tt^rême ressource I 

ii« ait — «wis l'afflriBM tout«loU -• qmê 
le* tfMtraeUun fle poata étaient cûntfBtt* 
p«r4ttxt emtéê. 

Bt eoHM •«• ttieill«ttrt vnf» ne pe«- 
«ai«nt fMBpIctMr d» lire, il a montra 
U. de MMÎMMOO prerhaat U r*T«Me ^mx 
CentribuaUM oharentaU, d'antres CDdd«. 
r^, ati'il n« nomme pas, conseillaot aux 
viUounaura d» se paa payer leun ixopAto. 

OD récoutalt sans plalair, mais aussi 
s»iis faupatieDM, lorsqu'il eonuolt la fauta 
de BMttrs «a e*use un locisttsU, Bl Blanc^ 
qu*H -metat^téè voiddlr réîFonnsr la todétt 
«D versant des flots d« sang. 

Du coup, 11 tfécbatne ranfff t 
«- C'est vous, v«ui^.. %%e^ KCSsabal 
St vailà 4M( Modaiit <|aahrasa t*tt*n**j 

tadicaux, socfaHstes et mîniaUrtels s*6cla- 
boussent mutuellement avsc le san^ qu'ils 
ont tour à tAur rApaadti.^ 

«B ns parmetUat pa« 
à ma M*P<« ^ «oÔBMr !■• aoMats à ém 
uim ds bntfttttf tDvrateSBBbUblM f 

'Us 99^ siéeuté les ordns (pis Isur don- 
nak r—toitM clrUe,mals cas srdrss 4Ulsat 

D*a«tn part,  MaltU  aa««.  «talt-D  ho- 
mata d'sa^lorar, pour répnmtr las ma- 
Dlfestatlooa da Narnoana et da Béslsrs. las 
Earants, las aa&is, les concitoyens des mal* 
eursux vttknltsars «xaspérés ? 
Na poQvalt-oB ptév»s<t qas, dans oit eoc- 

dKlona, queiquw leWite. dMà tort ébMS- 
}H par la propaif%iMls aBUnulMarists sC Isa 
étrangaa procsdés du ateistn da la Guarre 
4 rifard ds leurs cbafb, rafussraisnt d'obéir 
si lév«r«lent ta crosse eo Tair t 

Fn nsant les comptes rendus de Ta Cha»- 
bre, lee étrangers pourront psasar que l'ar- 
métt IraaçaiM n'est convoéés qus da lévgl- 

VScko 'd0 Paru (Oarapon) l 
Les discours de M .Cleroenceaii.*-* en ce!» 

seulemem il ne change Jamais — sont d'aU-< 
leurs toujours aussi dëconcertanta qus ses 
actes. 

Hier, après avoir commencé par affirmer 
sa volonté de maintenir l'unitA nationale, 
il a opposé la Nord au Midi, fait appel aux 
payaans da France contre les paysans de 
Gascogne ; après avoir reconnu que la>Bnou- 
vement méridiooal n'est pas un mouvemeoC 
politique, U s'aat efforcé, à l'aide de petits 
papiers ridicules, de démontrer (^ Ise 
réactionnaires l'accaparent et le dirigeot ; 
après avoir (ait l'apologie de sas actes, il a 
proposé lui-même une enquête — ce qui eeC 
une reculade et presque un ftveu ; après 
svoir reconnu ses tentatives d'entente avec 
MarceUin Albert, il est rerenu bruequement 
à la manière lorta, déclarant qu'il ne cé- 
dera aur rien avant que les insursés soient 
rentrés d'eux-mêmes dana la légaUté. 

Et, pour conclure, il enseigne aux ci- 
toyens qu'ils doivent être capables de s'im- 
poser à eux-mêmes une sévêr* discipline. 
Peut-être faudralt^i] qua le gouvememenC 
commençêt par leur donner l'exemple? C'est 
& quoi M. Clemenceau n'a jamalv songé: 

LA Répubtiqué Françtise (Latapie) ; 
La vraie fuasUoa posée devant 1* Cbam- 

bre, hier, était de savoir si le ffouvemement 
est qualifié pour caliiur lea angoisses du 
pays, pour ramener l'ordre et l'apalsemeot. 
Tout es qu'il a (ait prouve qu'il en eet ioeai 
pable. 

M. Jaurès a eu bean ]eu, dans une haran- 
Jus passionnée, è rappeler les incohérences 

u gouvernement dénnitivement dis^IualUlé. 
Et M. Clemenceau, sans voix et sans &me, 

est resté sous ce coup ; 11 a élevé les mains 
sur sa tête pour toute réponse, et l'on ne 
sait si c'était pour attester le destin fatal 
ou pour appeler la majorité couchée qu'il 
a définitivement a\ille en lui Jetant, au 
début de la législature, son augmentation 
de salaire. 

Et le débat s'est tennlné dans la confu- 
sion des ordres du Jour ou plutôt de U ûult 
propice à toutes les Iftcbetw. 

Et maintenant, qu'adviendra-t-U demain? 
Rien n'a été dit. Rien na été fait pour 
l'apaisement... Un clown épUeptlque règne 
sans contrôle sut ua pay« pcofondémeat 
troublé-.'r 

Le Gil Bias 3 "" 
C'est   one   InlerpaUaUoa   en   pluaieors 

actes, qui se déroule, depuis de longs Jours, 
à la Cnambre, sur la crise Ttiicole et les 
éTénameote du Midi : l'acte 4'bieir ne sera, 
sans doute, paa la Bamier. 

En réalité, deux questions se mêlent dana 
le débat, qui en rendent las canclusloas 
équivoques et eoMvent toute slgniflcatloQ 
politiqua aux eervUns. 

Un grand nmnti*é de HêpufW rôpUbU- 
calna, «a eAet, qui déplorent fimpré- 
vbyanca gouvemamantale et qui ne disei- 
mulent pas l'Inqaiétuds que leur causent 
lea contradlcttons et l'incohérenca du pré- 
sident du Conseil, croient devoir néan- 
oioiBS lui donnsr leur conflaoca jusqu'au 
dénouement final ds la crise du Midi. D'au- 
trgh au contraire ,estiment — et les f;iits 
n'ont que trop Jusqu'ici justifié leur ma- 
nière de voir — que M. Clemenceau n'a pas 
le sang-froid nf l'autorité morale néces- 
saires pour ramener le calme dans lae es- 
prits, pour rétablir l'ordre et la dieclpUne 
si profondément ébranlés. 

Ceux-14 obatinément refueeni leur con- 
fiance à un ministère qui compromet grar 
vement les intérêts de U Bépubitqua et ds 
U patrie, et qui discrédite le régime répur 
blicaln. 

Ainsi, la majorité ministérielle se eonarer- 
tlrait ateément en minorité, si, av H«u d^Jn 
débat limité oux événements dn Midi, uns 
large discussion poovait s'établir sur la 
polKloue générais do gouveneiDent. Déj^ 
dans la eeaaee d^lar, la^gouvejraamirt a 
perdu ssnsiblenMnt du terrain : sa majorité 
aet tombés da 104 à 00 et nOme 80 voix. 

SI donc on tient compte du sentiment 
manifesta d'un grand nombrs de députés 
qui, Boa seulement votent sans enihou- 
vlasme ponr le minMère. mais encore dé- 
sapprouvent ses métbodea de gouverne- 
ment, on pe«t dtr«, sans conteâe, qu'un 
vote, sane équivoque, mettrait en minorUé 
le Cabinet Clemenceau: 

LAurof (Maxima Vuillaume) : 
Volel docé le gonvemamenl appuyé en- 

core une fois par la Chambre, treA-àrdlra 
par le pays- Il peut continuer son œuvre 
de pacification. Le moment eet propice, et 
noe compatriotee du Midi seraient bien mal 
venus à ne point le reconnaître. En une 
seule séance, celle d'hier, le Sénat a adopté 
la loi élaborée et votée par la Chambre, 
Quelle meilleure preuve de bonne volonté 
et de déaIr de «cAr la patx rétablie et la 
pniepériM ncwertéa t uiais. pour ajcrWer à 

«eluL.imulâe-1a«patttle DOMonelte^eu |4«nr'9B FEtatJniplM«apuieotw^ti^»^ 
du Mai, egatement de la bnélÉe vobmté e|.    «s aert^que dAilMi .. 
U résolution /eane de rentrer éÊtf U léga-       tt« pajré ati hêtae Menchel^de grosses té> 
Jtté d«at lie D'auraleat }a^Mis dé sortir, 
C'est un ardent appel M leur eet encore 
u»B tais adressé. Souhattaas que, cette fois, 
ils hii réservent un acGuetl SlâcéMéiCélude 
de la-|kalx défintive* 

«t aprta r Oueilr«nuÉluéIâli tlr«fVe^« 
aèbat ? Comment lee troubles d« Midi 
peuvent-ils prendre fin ? Sur ce pcént, le 
seud qui imporU, rien de nouveau. 

M. Clemenceau a dit fort Justament qu'il 
/allait que l'ordre fût complètement réU* 
bli, que les démissions collectives devnnni- 
cipalilée fussent retirées, qus i^impOt fût 
recouvré. Oui, mais comment es résultat 
■era-t-U «btenu ? Par queUee mesurée do 
coercition le gouvernement obUgera-t-U les 
mnttietpamée à tenirev dnne laa mntriee, 
tm éoatrlbnables à aMer ches le percep- 
teur r Fera-t-il arrêter lee matres ? Fera- 
t-D saisir les meubles. Isa vtgaoe, laa sai- 
sons deâ contribuables ? Mais ca sera 
l'émaute dans chaque vflUge. la bataille 
de\'ant  chaque  maison.  Ce  aéra auaai  la 
?:rève des avoués et des huissiers. L'agita- 
ion se prolongera indéfiniment, sans profit 

pour la cause de l'ordre, au risque de-pro- 
voquer de nouveaux malheurs. 

il faut k tout prix trouver tin terrain 
d'entente. Le gouvernement, nous eo som- 
mes convaincus, y songe ; c'est sa préoecu- 

Sation da tous laa instants. Nous alién- 
ons avec impatiance Ifr solution de géné- 

rosité, la mesure d'apaisement qull eaura* 
trouver. 

L'Action (Henry Bérenger) : 
Une fols de phis, la nouvelle Soulange 

sociale-réactionnaire a tenté de Jeter bas 
le gouvernement libre penseur et répu- 
blicain qui défend à c^Xt heure la sou- 
veraineté de la loi et l'unité ds la patrie: 

L'oe fois de plus, la majorité républi' 
calne a fait front contre une coalltlen qui 
nous reportait aux heures troublée* du 
boulangisme. 

Par 330 voix radlcales-socfalistêâ, la 
Chambre a vengé M. Clemenceau dee stu< 
plden Injures et des hideuses menacée que 
faiaaieat converger sur sa pereonnn et sur 
son Œuvre les conspicateurs de tout poil et 
les anarchistes de tout acabit. 

Et es fut justice. 
Ca scrutin, consolidant cehil d'il y a 

Huit Jours, mettra fin, nous voulons l'sapé- 
rcr, aux appétits et aux frénéelee d'une 
meute oft lea curés et les marquis font pen- 
dant aux plus purs unifiés et uU l'on re- 
grette d'avoir vu se compromettre quelques 
radicaux par trop dé\M9rants à oui nous 
épargnerons le triste honneur de les dési- 
gner tndividueUaaoent 

Lgi grande rentrée 
de M. Nàsi 

Home, r? jolfl. 
La Chambre assista, anjourdlmt, é on vrai 

coup de théétre 
Bien qu'atiendu. il n'en a pas été moins 

émoLlonnant 
L'ancien ministre Nasl, accusé, comma on le 

sait, d'avoii employé tes deniers publics à son 
profit personnel duranUéoQ ministère, a lait 
en pleine seautse. one rentrée eensattonoslle 
a Montecitorlo. 

Après que la Cour de cassatieneut proclamé, 
l'autre Jour, llncompétence de tous les tribu- 
naux ludlctairse, la Chaaobrs a nommé une 
OommisMon de cinq membres pour eve miner 
de nouveau rwldemant l'affaire Nasl. 

Comme c'était préva. cette Commission a 
ooooln au ranvoi de l'ancien ministre devant 
le Sénat, siégeant en Haute Cour de Justice. 

C'est aujourd'hui que la Chaotbre devait vo- 
tex las eondusionj da cette Commission. 

Entre ttjni-i, aioiaiitjia deruier, is vUle de 
Tràpanf renommait Nunslo Mast, député 
pour la cinqulèms fois depuis que. décrété 
d'aocusatioD, U s'est enfui a Paris et a Lon 
dres. Trapanl a pour son Nosi un véritable 
culte délirant & chaque soir d'élection. 

Nunxio Nasl a choisi la séance de cette après- 
midi pour vsnlr prêter le sermenl de tout noi^- 
veaa député et inlerveBii dans Is discussion 
ije son affaire. 

U est entré un peu avant trots heures. Le 
vide ss faisait sur son passage. U m<Hite au 
fauteuil du   président da la Chambre et lui 
tend la main.  M.  Marcora lui offre  trois 
dolfta Après quelquaa minutes de conversa- 
tion. Nasl va s'asseoir tout en haut de l'ex- 
treme-gaacne. La soeur eecitv é grosees gout- 
tes sur son front. ' 

Las députés procédaient é un vote ptr «npel 
no«lnaL •nelques-un» d'entre «ux. les llcl 
liens, Breflnemt eoartge ai voct sener la main 
t leur QsÉiMtrieite* 

Quandie vote est fini, le président Marcore 
Invite M. Nasl à taire le sennent. Suivant 
l'usage, la présidsnt IK tuiméme la formule. 

A la fin. M. Nasl étend la main et dit d'uns 
vou émue ; « la le lurei ■ 

Un silanca profond règne éatu U laUe. 
La pféaideot doune aussitôt la parole «u rép- 

portaur de la Qunmisaton des cinq D lit lé* 
conclusions. 

Tout le monde renonçant é U parole. 
M. NaAt sa lève. 

n prononce un long dlscows : 
• le at suis pu vaau aujourd'hui pour dls- 

cutw ou combaura la proposition dee cinq : le 
suis venu pour iurer. 

• Toutefois, aprèa avoir lutté trois ans pour 
obtenir née Jugea natureia, U Haute Cour. Is 
crois qm personne ne ttoatera de mon vit dé- 
sir da comparât»* iteanni cea magistrata 

» Maia^ écoBéM moL.... » 
Bt apeéa amir regratté que la Commieslon 

des cinq n'ait pas vendu l'entsndre comme U 
l'ave» demandé par leure é son priAdent, U 
donaa 4 s«a coUèpuea un aparco ds sa délansa 

fi se loTiifle sur tm certain nombre <e poinu 
deni It est accusé. 

On lai « Mproelté d'avoir acbeté avec l'ar 

mdegrosi 
tBfae : mrts fl y t-nm u-dedia* «es obists 
achetés par dtettse Itfbtstreâ. 

On a salstei^UWL oomme provsnantUa ml- 
nlslère, des o^ettd'acL âue loi avaMot s «•- 
«pilé * ses subahamee. 

e»« mt qu-#«valt fait reUersa bibtioébéqua 
«as flats OB IStM t mats ses livras è lui ne 
fvnaalent qua le tiers de la note du relieur l 
Â OD iat« saM. ees livrea4>ersoanels,«eux de 
eee cours de Faculté. 

On lui a reproché d'avoir télégraphié és« re- 
mèrclemantalé un hêtsUer : c'est que cet hote- 
lier n'avait pas voulu que Naai, suivant sa 
coutume, allât se loger au quatrième ou cm- 
quièma étage ;i4aéLlui avait fait maugurer de 
nouveaux apiÂs^ttoenta donnant sut le canal 
Grande. 

M. Naat 8*élêve avec todlgnation contre le 
laegisirat qat oea dira : Naai set anSvé a ta 
Minerve tmkilstèra de l'InsInKtion paMlque) 
avec un seul programme : celui de malversa- 
tions. — 

c Je regret'.Q, dit-il ê un moment donné, que 
certains moyens de défense que J'ai là, dans 
ce portefeuille, aolant menacés de devenir pu- 
blics. Il vaudrait aueux qu'oo De ipfQhliga pas 
a m'en  servir.  ■ 

A bon entendem'. ce tteml-mot sofflra-t-il t 
« Je pranéa rengagement. dlt^U en termi- 

nant, devant le pays et mes éleateurs. qua la 
me défendrai Je dirai tout dans les débats pu- 
blics. Je ne vous demande rien. Je voua remer- 
cie de me mettra an état d'accusation. J'at- 
tends la Justice du Sénat, qui aura, J'en suis 
sor. la sérénité qui a trop souvent manguô. é 
d'autres. • 

La Chambre na ecMXffla mot. 
H. Nasl sort enveloppé du même glacial Sl- 

lenca Après son départ, la Chambra vote à 
l'imanlmilé le renvoi da M. Nasi devant le 
Sénat, en décidant qu une Commission de trois 
députés sera cbaigée de soutenir l'accusation 
devant cette Haute Cour. 

Le procès 00 le vplt, promet flrfllri latéfé* 

M. DE  MONTESQUIOU 
DEVANT un CONSEa D'ENQUÊTE 

Des affiches, où le ministre de la GtlôfTe ét&il 
pris é partie, étaient récemment placardées 
sur les murs de la capitale par les soins de 
l'àetUm frvHçaU*, Parmi tes slgnatairee de ces 
amettaè fleurait M. l-éon de MontesaoioO. offl 
tier de rtserve. 

A raison de ces faits le général Picquart a 
traduit M. de Montesqdiou devant un Conseil 
d'enquête qui s'est réuni ce matin. 

Les doux questions suivantes ont été posées 
su Conseil d en quote : 

1« M. de Monteeqnlon-Fezensac est-Il dans le 
cas d'être révoqué pour avoir, ai deAtors ds U 
période d'activité, adressé è un de ses eupé- 
rieurs militaires ou publié contre lui un écrit 
injurieux, ou commis envers l'uo d'eux un 
acte offensant r 

t" M. de Monteequlou-Fecenesc aet-11 dans le 
cas d'être révoqué pour fautes graves contre la 
discipline 

L'officier inculpé a préeenté lui-même sa dé- 
lensa. D a dit notamment : 

— Je paKOurO la lai de 1875 et les décrète de 
187& et de 1003 que le jour où J'ai appris que 
fétats traduit devant im Conseil d'enquête. 
J'ai vu, en effet, alors que 1% paragraphe 9 de 
l'article tl du décret de 1878, envisageait cette 
bypothèsa : 

t M. X... est-tl dans le cas d'être révoqué 
pour avoir, en dehors da la période d'activité, 
adressé à un de ses aupérteurs ou publié con- 
tre lui un écrit injurieux, ou avoir commis 
contre l'un d'un d'eux un acte offensant t > 

Mais Usant ceci, 11 m'a semblé qu'un tel ttr- 
ticle dans la pensée de son auteur ne devait 
viser que rofflcler de réserve qui, croyant 
avuu- à se plaindre d'un supérieur, ayant oon- 
tre lui dae motifs personnels de ranctme cber- 
cberalt a se venger en lui adressant des in- 
luree ou en commenttant contre lui quelque 
acte offensant: mais qull ne devait pas Are 
destiné S empêcher le rttoyen qui voit qu'on 
désorganise son pays, de le dire et de le criar 
même très haut. 

Br^f H m'a ^«nl Soldent <TBS e*t «rtlc!e né 
pouvait aauLUqutr tt mpa caf. Aeai^i M n'ai 
pas étudie plus «vSnt la qaestlon, puisque. 
comme Je viens de le dire. Je ne comptais en- 
tamer osvant voiu sur ce pomt aucune dis- 
cussion. 

Sur la première question la répooss du Con- 
lell a été ■ oui > à la majorité de quatre voix 
oontrs ana 

Sur la seconde question < non > é la majo- 
rité de quaire voix contre tms. 

A LA CONFÉRENCE DE tAHiïE 
La é* Commission, présidée par H! de 

Martens, s'est réunie hlar après-midi. Une 
longue diâcussion a porié sur les trois pre- 
miere articlaa du queatioonalre. Le piauler 
article dit : 

n Eit'U admis par la pratlaue et par les 
législations que les Etats belligérants puis- 
sent transformer lei navires cle commerce 

Une propoaltien a été dépoaée et distri- 
buée seulement hier matin eur cette ques- 
tion par la délégation anglaise et les délé- 
gués n'ont pas eu le temps de l'étudier. 

Sir Ed. Fry n'insistant pas sur la discus- 
sion Immédiate, U dlacuaaloa a été ajour- 
née. 

Le comte Tomieili a présenté ausfi une 
proposltloB -aur le même soféL 

AU PORTUGAL 
ooinfUNiQoa omomL 

La légation de Portugal nous cooimtinlque 
la note suivante : 

• Les télégrammes rscQS. è la légation du 
gouTamament de Lisbonne, aussi eten que 
ceux venant de source privée, prouvent que 
lee nouvellee envoyéee de Madrid sont très 
axagérèea. U n'y a pas eu de suppression to- 
tale dé Journaux. Lé gouveniemenf tie s'est 
occupé que da deux Journaux dont la p^kllea- 
léan a été suspendue pendant qualquee se- 
laaJnas. La populangn reste calme et la aoajq- 
lité supporte le gouvememaiii. K 

iasuisaituss I 

qulwj t «»B titi. _, ,.      ^^^^ 

(Unâle ioBMlo* puUÏc. que iwu uyu*M len 
rétervM uUlet. 
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j^ ■ fc« OaiW VITMOLI 
^pris U vot9 de la Chvnhrt   ^^ 

VimtrfUtn à NuTbonne 

mrtow* «juin. -. U P«,«2?f iJilïî 

nue.Xe Jwtin a produit iM» j™S'^^iSî 
dfSffirîte IM vmjSnmr, le rAnd. «it;aç. 
cueUli le ÎBU is conflançe acconli au g»«Y«. 

A M»tpemer 

tartU! vive Impression. On CatModaH, MBon 

&rM ««MniMi M> *maf  tot  tÊnmlf^ 
cencfi d'agitation 

A  Mirt>«nn< 

pa». aprk fêxfmt des tatta pnos. jna 

parler, même avec on P*r!;"f"'f"_SSÎ 
mUiKm oIBclell» «si » eon oombla et PO"™" 
« dSSner libre cours » ff JiSS^» i«5Î^Sj 

Un délégué, retour d ArgeUler», a déclar» 
en apprertat le riaulut du vote : 
- K joitM» to»lw IM décuion» pru«i » *» 

(fttleiy. 

On 
veralt 
devait 

L'JtmilVII DU If 01 II»"» 

K é Narbonne. drapeau, t»»»»»'»" " «'"' 
M et le œlonel a la t«ie de son réglmenj. 

L DODUjatWtt s'est montrée exlrStnemffli» rj; 
UwTferïïwiele-a applaudi   La réoaptloa / 

Nartionn», M Juin. - Ce matin, ».9 B»»»». 
le W?rtilmmil'd-1i.taBt«rle. ''"">' **'«^ 
Uars, oSll «ou «tre ramplacé par la !*•, «B 
SuS » Narbonne, drapeau, t»»»»»'»" " «'"' "^"V'  _. .- I 1 A 1. tsta ,1A «nn reffHnenl. 

•enSeT" Perwmiie ira appimuai. i^ ,««^.««... 
titu 4 Ut traup* s éM absoltunent «laclal*.       f 

Une inlormatlon judiciaire s;est ouvert» « 
LMPUr<an »«» de rartlcae US du Co*l p«- 
Sal Mntre les organlJMaur» du m»"'"»"; 
ïmcole du Médoc pour avoir prt«onï«<! J« 
grtï» dâ J'ImpO» et l»d6nU»»Jon coUecUve de» 
munWPUttS. ___ 

MontpaUler, ra jnte - Ce malt». M «^l»»"; 
conseUleTlnstructeut dan» \tS1r' <lg.^ÎS?,'^ 
d'ArgeUlere, a Interrogé à nouveau Marceinn 
AlbeX Wen n'a tradapW *• <»' m""'»»''- 
loire (pil «t «té ti«» kmf. r^.-.,-. 
des rolsei en accusotlo». sous Ja présidence 
d< U. Fratoula. -Ofii"!'*'' k )• Coui. 

La vlUe est calme. 
Perpignan, ■ lutt. — A galIlt-Estève les vl- ' 

ticulieurs réuni»om» laU un ordre du Jour in- : ' 
vltant le Conseil nunlctpal k ne pas repren- . 
dr» sa démission et demandant au gouveme- 
maot l'éluglMAment de» prttonniei». 

Nevera, 29 Juin. - De notre correspondant! 
Le 13 «de Ugne. consigné depuis Wer. •«f»' , 

un ordre de départ pour le Midi en remplace- 
mentdu »•. prlmltWeioent déHgné. Les oM- 
ëîer»  permissionnaire»  ont  fç» rordr»  o» 
r*mtéfTer la garnison^ 

at, signale d'un hotal de CtiumzltX ]• dis- 
DtrliloB d'un Suisse, M. Carie KUnke, n an», , 
en villégiature,  dlaputi sans doul» «n' M i 
MontBlane, _ , 

Un orage eitrêmement violent, dans la nuit 
a» vendredi a samaM s'est «kattu nu lft4i*at»< 
|«Toia, oaoïant de» iMfM|, 
^rêle en digèrent» «laroitai 

Sur la ligne électrique de ChamonlX (Haute- 
S«voM1 i Argenliéres, un ouvrier, Maxime 
SîvoSasBooii. 38 an», pér» do «aniUa. tou- 
chant pai* mégarde un pftil oonductwit. ••• 
tomtié foudroyé ^ 

— A MirsaUle, le gardMn d» la paix Mues- 
l*L (ml avait «é (rllvament blasaé, I» 10 Juin 
d»na«r. en voulant procMtr. »al I« «oal du 
Port. * nuraautloa d'un apeob», est mort a 

Boul Oleu des suites de ses bleaeura» 
Las obsèques seront céUbrées aux >r«U d» M 

UNI TRine Eirl>LOSIOM 
AUX   •IIUr«R«»-D«-MV«I» 

Une tuple explosion »'«»i produite, ce Blitm 
t la Société lAnçalse de munitions de m •« 
guerre aux Brny»r»«-d«.3»VM«. dans l'ateliet 
n* ei. OU I on ettecto» I» chargement des déto- 
nateurs. 

L'accld«nt a lait matp» victime^ un des ou- 
vriers, M. Albert fiallot, »«é de M ans^aul 
était entré pour la première lois ce matm ■ 
l'atelier, esfmort aThOpItal de Sévr»». où 11 
avait été transporté 

Les dégMe sont peu Importants. La» maolu- 
nas n'ont pas eouiart. ^,.    . ,.   _ 

On attribua c«t tccldaitt » I» O^Uut da nw. 
nlpiUaUco. 

mauxTMi Bs » m* un - u - 

ieWi'ËHHt 
C4t «B'aalet im'ti^BEn WetU d'un e 

•* wmÊt «•• odML mitift» D'an paa t«ut.' 
Âttumannt't!»tmu Ma mtt I» c*ii(> 

n-nte rttnrw* raotaal da 

d» aoûffranca qn» voua ma*#iTec. 
Élala dans un «a, «ipaal pdnt-Mn, dut» si\ 
|aMt». aurer-Tou» easM* las BÉam mtl- 
■■aent» fc man éfaidT Na t»Ji»l—diai-l» 
\gn pour Toa» I^MOHO Vallar, raiMaatn 
pa conta d'ïnnont. le baumau d» la vl- 
«•■laaaa dTVnaaat, Tartisan de vatr» mal. 
lM«f M mUinu qui sera parai Tsaa. Man 
»tm T«tw »■<«« fu'eU» n'a tnaMin M In 
BtBMn. f» ktf aityieisym^ow w SMb 
.«■MM»r Alan, 1» redsviandral ainal le 
4Maa «alxn cin* l'ai «td si longtimpol Bt 
Il tato weoi, et fat pria rhaJiltade i^^i■ 
■Mr, fl» aM uiukia almdf 

M vous aaviea ee ou» ce» tMnta lasCi d» 
i^aialW» nrtfnt éM p^aWai 1 Je me de- 
■HM4aia c^a^te {our (funnd B« termls'- 
taN anMi ctRa éprravr qu» }» m'étal» im- 
■aaéa pavr le baaHeur iTBéBae. Tauen 
Isa iala — sln noaTint eneore qa» lan- 

^■t dtait en pension — touis» laa foi» 
efaleo la (pnïaUon de la rappeler! Mal.i 

uj.» nais dé.l wj l:Uic« ut 

faiaaiani derlau cea ■ançalUaa qaa )'ai 
aMiMi«> pat ■•■ damlac eoarritt, ai )e 
paUMMaiéL 

A vrdaeot, e^aal ua* aaavail» daolaar, 
klaa plus MMkla ; «•■* da fmutt qu'un 
loar ]* poarrala Mra adpaid d'»U» tout à 
■ail I Non, c*U iM »era pa» 
rt Iwavd an aajtB d» r«Dpdcb»r al Je 

oeyta «ne voua j eauscrlrai, Mooalanr 

— Siea qo* «oa oalat»» asM 
       --   aiaor  Vi 

H  h 

— VMià. A rrttmt m* v«u> M«B Ixd aor 
m mgMm #MMoa Hifaoïi, I» Mag 
mi'ella a potté Jusqu'Ici peut *ea» suttn. 
Votr* (Da, da BOB c«é, ren camsajara par- 
laltaneat. 

Qtwnt A RAtne, lui appnndra qaei qu* 
c» aoH aur »on paa»*, aaratt la attU» dana 
la doutoanaa* oMigaUoa da ■épri»»» et 
de maudire, à canM #ua pira et d'une 
ttèf* qa'ella n'a ]ajnata connue, rtaoama 
qui l'a élevé H la pdta d» celui qu'elle aiOM. 

Nkm« BOUS laftans done, aulaqu» aaa»i 
aataaé qu'a  asi bien, as^ Mfnron» aaiaaé qn' 

aam poflvqlr : Biel en Int oCranl ua aUl- 
Haa d» ds« si ea la lalaaM nta Mfatatara 
nnlviffl», eau» »n loi raadaat la ne* qui 
lalls*B. 

Paar Is tii«Suiil tant «a Me*,' Caal rae*- 
air (|ui a boaio ds (anaMa. n faal qu» Je 
MM tOi qa» «ous ns poorrss Jaawl* m'ac- 
ciiser san-i voua aeeaser voua-mdme. Ceat 
un peu Jt:stics. d'atlleura. SI Je na TOQS 
avate pas eoniH». )e n'awral» Jamais aongé 
k lalra disparaître I» eaaiéa d'Eraiont et 
son eafnnt. Vons ne m'srsi pas eonasajMé 
ce double crime, r'eftt vrai ; vous voua y 
mis Bttei: opposé dg icutet vos lorceq i)> 

von» ravlst prtfva. fan sol» persuadé, fcfal» 
aacsra tuts fols voif» étiet un dc maa 
anantSk al Js n'arala pas beaucoup la cbols 
das Mtisaas poar rentrer dans atsa STaacas 
de foott. 

Le vicomte d'Crmont commençait à s'in- 
quMlar. NtrsaaaasMBl. U laiUriiai«it VaJ- 
ter. 

— VoTse», MoDsiqu .Vftltsr, pa Toalst- 
TOO* sa Tsali f 

— A csct, 
L'sx-nsvrivr tirait tra papier ds ta podt^ 

st daaa ca gasla, ta vicamta reonnnatesan 
lloiBBs ds prois qus set Mortoa avait dé*. 

An bout de eee maloa, sana la Idsksr, Vat- 
Isr IsadaH Is papisr sa vteomts. Bt c* dsr- 
irisr hit ; 

M Je soussigné, Paul d'Emsat, m'aiidags 
à versar 4 H. Vsitsi, rua das Ecolss, la 
SMBms d* trais esnt laills (ranea ai, daaa Is 
ddiai d» éta BMIS. U n'a lait aatnr, d^sM 
l^oa ^uskoDons, sn anjuMlna ds l'Mrt- 
tags du easau Bsasl d'Eiaaal, «Mo sou- 
su. • 

s Parla, I* Il MOI KTl s 
n pdllt atrsosmaat, Masya : 
— Vous «tas fou  MaaMar VtlIsr.T. 

on oosl pU(* vsulaz-vmis sodora ms tsn- 
dra f 

Mal» l'taits, «aaa rspoadra, allait à an 
secrétaire, en rapportait une enveloppe. 

— Vo^ai, dlsalt-n ta la moirtnnt «n rl- 
aon>s. 

Rie portaU aall* qMsi.al>iHO ea gH» *a- 
raclérea : „     ,, „. 

• Ceci est aton Issitmsflt. ■ 
El VaUsr ea retira un (4s<ai««n( an 

bonne et dus forms par lequel il Instituait 
Hélène Mignon sa Wfretutre unlveraalle. 
(;futAd l< vicomte tl'Iiriiit'nt l'^l eB;c||]|jL>l - 

— ^h bien I dsnunda-t-lV, croyes-vstiB 
encoT* que Je TOUS tsode un pitgs T Blas- 
vou» convaincu da mon affection pour l'en- 
laat da mtre eonatp T Bt «1 J'aime Hélène 
Migpon, ei qu Hélène Iflanoa ahns votre 
fil», poorquoi cbereherais-T» A vous nuire ? 
Le mal que Je tsntsrals oontr* TOU» ne re- 
tosai>sraLU-U pa» aur aoa deux enfanta T La 
raison qua je vous ai donnée tout a l'heure 
ns Bufit-sils psa à eipliquar calls précau- 
tion, kuaailiants pwtr vous paut-ètre, mais 
qui ats garaalit coatra la seul koasa au 
mopda i|ui puisa» révdier i Hélène qua l'ai 
été raaaaMia de »oa pèr» T 

Voua pauvaa «fnar. Ca papisr ms osa- 
pramst su aoins aataat qus vous, puisons 
si, c'est «ous qui pa]iM Is crias, o'sèt aiol 
qui 1 exécuta. 

Maia, de eetta facoa, clMoao sera stir du 
tilcnce de raatra. 

Ua KnriMs somkal M llvratt dans rtms 
du vicaats. TauU sa ftsrté, sa dianilé 
akoBaMs haaaiMa lasonqnlsa pat ea» viagt- 
eiaq and de vis aaas ddfaiUaasa, as cabrait 
dsvant setu lalaails qu* Vstter lui daatan- 
dam de staâsr. 

Ne sufBsalt.il pa» qu'il eût été lauaaair» 
Jadis, vsilA qu sn lui prusaaaél au^suid'bul 
ds ss raosanaltra »a»B»ln I II avait bswi 
ss sèpdtcr ou* ce sasssi d* koale rssiarait 
«asévsii soir* Vattsr si lai. U as n déci- 
dait pas. 

U cwHUiltsait u*t d« tsBt* ddsaasartaiils 
et cyniques de l'usurtst I 

D'Stftra part, la haalMur ds ssik Ate si la 
tranquiliiié da aa faraïas «laMat ai Js». 
Cela na vaialt-U pas soa honneur, ou plu- 
tôt Is sasii*:s de M rsecemaltre l'égal «t 
lo complice d« ValtCT. 

Celte dantlère (..<>nsld»ratiaa prdvalul. 
,    -ç Je  cojjijjjua » expier. «wHyut«-t-<|. 

Après tout, ce n'est que Jortlc» n ms fatit 
Bèms louer Dieu de es que tsus ceux que 
J'aime sont enSn hors da causa 

Délibéréikeni, Il prit lo plUIBe qui lui 
tendaM Valter et algn*. 

Il achevait à peine, livide m&l(T« lont de 
s'étra ainsi rabaissé à ass proprw «aux, 
que Valter bondissait Jusqu'è une ports du 
salon, et, l'ayant ouverte, appelait : 

— Golio I Viens, Gaiio, ca y sst I 
Le géant apparaissait, terrible malgré 

ses soliante an». Rassuré par la présence 
d'ire pareil acolyte, te nain donnait libre 
cours k sa joie, i sa haine. 

— Ah I ah I ak I ah î 
Ben rtra diabolique st lataxlssakls io- 

pUa*aU la pièce. gU«aal ds tarrsus Is vl- 
cssDts d'Erment 

— Ah ! eh ! ah ! ab 1... Il a aignè, Ge- 
Uo...:. il a signé 1... 

H H roulait pr*aq[U* txu I* tapis, itm- 
blabla k on éplfsptlaus. Bt s*< yeux haOu- 
clnanls ehargfs ds touts la halBs qti* 
peuvsnt sipr&ner la yeux d'un IMMUOS, 
ne qulttaisat pas Is vicomta, tandis «s, 
soir* la* éclata de son Intermlnabl* nre, 
u bégayait des mou ssns suite : 

-~ Ah I ata I ah I vlcomu d Ermont, U y 
a viagt-aix ans de cela :.. Ah I aptes te 
pèra, is fila..... ah I ah I... vous ne vous 
rappelai plat que vous m'aVM cracM è 
la face   Ah I...   vous pénales (rtis ma 
flil*..... Ah I ah I ah I ah !.. la vsggsabce 
est   un plat -^rold..:.. oui, un plat froid, 
Sulsqos j'ai  attendu  vingl-sii   ans  avant 

e vous le servir I.,, 
Pau k peu cepsadaat, U se esiina. Bon 

rie» s'élslgnit pondant qu'il M rsfceasjt. 
Mais sas rsgard dardait tauiours la atos 
*" #t le vicomte d'Krmoat coatl^t ^Irtl 

i3ii£MJa * 'SUS O.Ç W DVt <t (t. 
H^l IIP,   ■ 

monalre à qui il vcmot dé pardonnéi vlSgVt 
tinq ana da tortvire, 

Valter était allé se mattrs derrière un bti^ 
raau aaaez élevé. Bvandissant pav-d»s»ua 
la papisr au bas duquel le vicomt* d'Er- 
msBl vsaait de metire sa aigaatusa. Il lu* 
damaadait : 

— Que psnsaanoB* que vous vsnei d«i 
tsirs, vicomte d'Braaat T Vsua rsconnatlra 
eoapUoa d« orlms qu* j'ai coamèi tsuC 
MUl U y a vlngt-ciaq an» ? 

C'éult déjà pas mal sanL douta, mai* 
osla ns suf&aalt paa k Valter. ( 

— Regardez. Je ne veux pas que vous 
rtnjumiM plu» tbltjfttnip». Voué voye» 
Uao sur sa papèar leadroit su «au* sva« 
•igai, sh bien 1 c'a! su-dena V (s VM 
devenir lotéressssil. SiiK-es bien. J 

Avec la lenteur cruelle que le cHat meC 
k broyer la tète de la souris, l'ex-uéurieri 
S liait le panier au-dassus de la slgnatursl 

u vicomte d'ErmonC Et daaa une aiupéfac^ 
tlon que rlea ne saurait rendra, es ds^len 
vânM U tsulU» a dMoubler. 

Deniers tas Ugnw qull enrratt av*lr tW 
gnis*, apaarauiaidnt d'autrn llgMs i sf 
c'était au bas de cea ligne» qu'était mainte, 
nani sa aignaturs. 

Quel Isnstt avaM-u rsosmiu sans s'e» 
douter t Quelle iiaats vsnaïa^ll d'avouer f 
oa éuit.il deaesndk, paisqu*, de l'avsu dst 
Vsltsr, M rscoBnMtre complice d» >o^ 
orliu ne tuffisait BMj^it.UACê'»* '* 
bandit T 

''   ïtw Vlittt' 
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